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« Je hais les indifférents. Pour moi, 
vivre veut dire prendre parti. Qui vit 
vraiment ne peut ne pas être citoyen et 
parti prenant. L’indifférence est apathie, 
elle est parasitisme, elle est lâcheté, elle 
n’est pas vie. C’est pourquoi je hais les 
indifférents. »

Antonio Gramsci

« La République affirme le droit et 
impose le devoir. »

Victor Hugo





Avertissement

Parler « d’islamo-gauchisme 1 » est un projet ambi-
tieux. Enquêter sur le sujet l’est encore davantage. Il y a 
donc lieu de préciser les choses afin de ne pas prendre le 
risque de se noyer dans des approximations. C’est par 
la justesse du propos, je l’espère, que la démonstration 
sera claire et efficiente. Et c’est par la capacité à docu-
menter les faits, avec des éléments probants, qu’il sera 
possible de verser une pièce supplémentaire au débat. 
Ce livre veut clarifier les choses : « islamo-gauchisme » 
n’est pas une invective. C’est un fait politique.

Il y a autant de mouvements islamistes que de 
courants gauchistes. Tous ne sont pas alliés les uns 
aux autres, et tous ne convergent pas. Lénine avait 
défini le gauchisme comme la « maladie infantile du 
 communisme ». Cette appellation qualifie plusieurs ten-
dances : des trotskistes, des maoïstes, des staliniens, des 
anarchistes, des anarcho-syndicalistes, des communistes 
internationalistes, des marxistes- léninistes et beaucoup 
d’autres. Ce sont ceux-là que l’on désigne indistincte-
ment par « gauchistes » ou « extrême gauche ».

1. Peut-être serait-il préférable d’entendre islamisto-gauchisme, car si 
on peut documenter des alliances entre des adeptes de l’islam politique, 
donc de l’islamisme (idéologie), avec les milieux de gauche, il n’y a pas 
de liens entre les fidèles musulmans, ceux qui pratiquent l’islam (religion) 
et ses mêmes courants.



Afin de lever toute confusion et éviter toute ambi-
guïté, il convient de souligner que tous les courants 
gauchistes ne soutiennent pas, systématiquement, les 
tenants de l’islam politique. Et heureusement ! Certains 
de ces courants de gauche, en France ou ailleurs à 
travers le monde, notamment dans les pays majori-
tairement musulmans, sont radicalement hostiles au 
projet islamiste.
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Avant-propos

Le dimanche 10  novembre 2019, un peu plus de 
treize mille cinq cents personnes 1 – beaucoup d’entre 
elles ne sont pas musulmanes  – se réunissent à Paris 
pour manifester contre l’« islamophobie ».

« L’islamophobie n’est pas une opinion, c’est un 
délit », pouvait-on lire lors de cette marche sur l’une 
des pancartes. Depuis quelques années, çà et là, on 
tente de récupérer les phrases et les slogans des milieux 
antiracistes pour faire croire qu’il s’agit, bel et bien, 
d’un qualificatif légitime, une expression qui désigne 
une réalité sociologique. Car on le verra plus loin, pour 
ces milieux, la France serait un « État islamophobe ».

Je le dis ex  abrupto, c’est une appellation que je 
récuse (et je ne suis pas le seul). Elle serait accolée à un 
racisme, semble-t-il, spécifique, qui viserait les musul-
mans alors que le vocable n’a ni validité sémantique 
ni fondement juridique. Ce n’est pas parce qu’il aurait 
été prononcé une fois ou deux au début du xxe siècle 
– c’est l’avis de quelques « chercheurs » très militants – 
que nous serions sommés de l’utiliser, à notre tour, 
avec emploi immédiat et constant.

Parlons plutôt de « racisme anti-musulman ». C’est 
plus clair et surtout, cela correspond à la définition 

1. Selon le comptage du cabinet indépendant Occurrence réalisé pour 
un ensemble de médias.



donnée par le législateur. Je rappelle que le caractère 
raciste est lié à l’appartenance réelle ou supposée à 
une ethnie, à une prétendue race, à une nation ou 
à une religion déterminée, voire, lorsqu’il s’exprime en 
direction d’une personne, en raison de son sexe, son 
orientation sexuelle ou son identité de genre, réelle ou 
supposée 1.

En vérité, et c’est la raison pour laquelle il serait dan-
gereux et insensé de l’utiliser, le mot « islamophobie » 
permet à des milieux islamistes de dénoncer, certes, le 
racisme contre les musulmans – ce qui doit être fait –, 
mais surtout de jeter l’anathème indistinctement sur 
ceux qui critiquent l’islam en tant que religion –  ce 
qui est complètement légitime –, sur ceux qui fustigent 
les islamistes et leurs textes aux relents totalitaires, et 
sur les « blasphémateurs » de culture musulmane (ou 
pas), les dessinateurs de presse ou les caricaturistes, 
voire les satiristes qui moquent l’islam ou grossissent 
le trait pour mettre le doigt sur une actualité parti-
culière, ou condamnent le caractère tantôt misogyne, 
tantôt antisémite de l’islam politique. En somme, avec 
« islamophobie », les islamistes –  et leurs alliés  – ont 
inventé un mot-valise pour atrophier le débat et, depuis 
quelques années, de manière directe ou indirecte, placer 
une cible sur des personnes à abattre.

Ce fameux rassemblement de novembre 2019 était 
donc censé dénoncer les actes antimusulmans qui 
seraient légion en France. J’essaye, en toute honnêteté, 
de les dénombrer. Au moment où cet appel est lancé, 
seuls les chiffres de l’année précédente sont disponibles. 
Que montrent-ils ? Contrairement à ce que prétendent 
ces milieux, ce n’est pas l’hostilité envers les musul-
mans qui est croissante, mais le nombre d’actes antisé-
mites : recensés en 2018 en France, ils ont augmenté de 

1. Voir notamment les articles 132-76 et 132-77 du Code pénal.
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74 % par rapport à 2017. Soit concrètement 541 actes 
(contre 311 cas l’année précédente) 1.

Durant la même année, on comptait 100  actes 
antimusulmans 2 et dix fois plus (1 063) d’actes anti-
chrétiens 3. Il est nécessaire de reconnaître que c’est 
l’expression de haine – celle qui vise les chrétiens – dont 
on parle le moins et qui est celle qui suscite le plus 
d’indifférence à la fois des médias, de la société civile, 
des associations antiracistes et du pouvoir politique.

Nous ne pouvions pas imaginer qu’une centaine 
d’actes antimusulmans –  ce qui représente déjà cent 
de trop  – auraient suscité autant de bruit, car même 
si un seul cas de racisme doit être dénoncé, il faut 
savoir raison garder ; on ne laisse pas croire que toute 
la société française serait raciste et qu’il y aurait, en 
France, une haine systémique des musulmans pour de 
telles statistiques. D’ailleurs, fait curieux, les chiffres 
officiels révèlent qu’il y a, selon les années, entre cinq 
et dix fois plus d’actes racistes et xénophobes, en géné-
ral, que d’actes antimusulmans – ce qui ne semble pas 
outrer les adeptes de la posture qui ont pris part à cette 
« marche contre l’islamophobie ». En 2019, le ministère 
de l’Intérieur révèle que « 1 142 actes à caractère raciste 
et xénophobe ont été constatés contre 496 en 2018 4 ». 
C’est dire que derrière les slogans, il y a autre chose.

Premièrement, si ce chiffre du ministère de l’Intérieur 
est corroboré par un organe du CFCM 5 qui recense les 

1. Source : ministère de l’Intérieur. Au cours de l’année 2019 – chiffres 
de 2020, donc après la manifestation –, « 687 faits à caractère antisémite 
ont été constatés (soit une hausse de 27 % par rapport à 2018) ».

2. Ibid. 154 faits antimusulmans ont été recensés contre 100 en 2018.
3. Ibid. « 1 052 faits antichrétiens en 2019. »
4. Ibid.
5. Conseil français du culte musulman. Il s’agit d’une instance créée en 

2003 et qui renferme huit fédérations représentant plusieurs pays étran-
gers ou diasporas (Algérie, Maroc, Turquie, islam africain) et courants de 
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actes et l’hostilité contre les musulmans, il est contesté 
par le désormais dissous Collectif contre l’islamo phobie 
en France (CCIF) 1. Né en 2003, ce groupuscule est un 
outil créé par la mouvance islamiste, ce qui n’a pas empê-
ché, en 2011, sa reconnaissance « d’intérêt général » 2 
et son adhésion, la même année, en tant que « membre 
consultatif du Conseil économique et social des Nations 
unies »… Comme le précise Jean-Christophe Moreau, 
spécialiste de l’histoire du droit qui enquête sur ce grou-
puscule depuis plusieurs années, l’inventaire des actes dits 
islamophobes recensés par le CCIF a « curieusement dis-
paru de ses rapports annuels depuis cette consécration 3 ». 
Il souligne que si  l’association a voulu faire une OPA 
sur la défense des musulmans, et contre des violences et 
des discriminations qui peuvent exister, « elle profite de 
ce combat légitime pour faire avancer des causes plus 
suspectes ». Et l’énumération – non exhaustive – établie 
par Jean-Christophe Moreau est éloquente :

 – En juillet  2004, le CCIF signalait, comme « acte 
islamophobe », la fermeture d’une école coranique à 
Grisy-Suisnes, en Seine-et-Marne. Elle avait été non 
seulement ouverte illégalement, mais, surtout, sa ferme-
ture était intervenue à la suite de l’agression, par quatre 
personnes, dont Mohamed Hammami 4, le directeur de 

l’islam, dont trois fédérations islamistes (les Frères musulmans, le Milli 
Görüs turc et le Tabligh) et enfin la grande mosquée de Saint-Denis de 
La Réunion.

1. La dissolution du CCIF est devenue effective le 2 décembre 2020.
2. Une association reconnue d’intérêt général, selon les critères de 

l’administration fiscale, peut émettre des reçus fiscaux au bénéfice de ses 
donateurs. Elle a notamment la possibilité de recevoir des dons et legs.

3. Jean-Christophe Moreau, « Le Collectif contre l’islamophobie en 
France : un islamisme à visage humain ? », Huffington Post, 27 décembre 
2014.

4. L’imam Mohamed Hammami avait été par la suite expulsé vers la 
Tunisie le 31 octobre 2012 en application d’un arrêté pris quelques jours 
plus tôt. Le ministère de l’Intérieur, en rappelant que cet imam était le 
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